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			Voyagez à la carte


GEOGuide a sélectionné pour vous des lieux de séjour, des sites à visiter, des adresses-plaisir, des activités et des idées d’excursions. Choisissez ce qui vous ressemble et goûtez pleinement votre voyage…


… au gré de vos envies


Balades et visites


Venise recèle un nombre incalculable de vues mémorables : grimpez en haut d’un campanile, postez-vous sur un pont à la nuit tombée ou appuyez-vous au bastingage d’un vaporetto pour un travelling le long du Grand Canal.


Vues et panoramas 	 

Le Grand Canal 	 

Pour les petits… et les grands


Entre une virée à vélo ou une balade en vaporetto et la découverte d’un des innombrables parfums de gelati, les enfants pourront gambader dans cette ville, entièrement piétonne, qui s’apparente à un gigantesque et ludique labyrinthe.


Venise avec des enfants 	 

En famille à l’hôtel 	 

Cafés, bars, glaciers et pâtisseries


Caffè lungo, ristretto, doppio ou macchiato ; glace en cornet, en pot ou garnissant un pain brioché ; douceurs viennoises ou spécialités du Carnaval : le plus difficile sera de faire un choix !


Cafés et terrasses 	 

Apéritif et fin de soirée 	 

Pâtisseries et glaciers 	 

À deux


Apéritif romantique place Saint-Marc aux sons des orchestres des grands cafés, escapade sur les plages du Lido ou classique promenade en gondole au fil des canaux : la Sérénissime reste à jamais la ville des amoureux.


Venise en amoureux 	 

Hôtels de charme 	 

Patrimoine


Profusion de palais et d’églises aux emprunts byzantins, gothiques, Renaissance ou baroque ; musées abritant les chefs-d’œuvre de Véronèse, Carpaccio et Tintoret. Ville-musée, Venise expose, à chaque coin de rue, splendeur et prestige.


Venise des architectes 	 

Venise des peintres 	 

Hébergement


À chaque sestiere ses atouts : San Marco au cœur de la ville, Castello pour séjourner au calme, San Polo et Santa Croce proches de la gare, Dorsoduro pour sa concentration de lieux de visite, Cannaregio et sa multitude d’hôtels…


Hôtels de charme 	 

En famille à l’hôtel 	 

Restauration


Panini, tramezzini, pizzas, classiques de la gastronomie vénitienne et bien sûr spécialités de la mer : autant de saveurs qui s’invitent dans les assiettes.


Manger sur le pouce 	 

Les plus belles terrasses 	 

Pizzerias 	 

Trattorie ou ristoranti ? 	 

Spécialités de poisson 	 

Cuisine traditionnelle ou créative 	 

Shopping


Qualité des créations traditionnelles, souvenirs gourmands et raffinement des fabrications vénitiennes : Venise se révèle propice aux cadeaux inoubliables.


L’élégance vénitienne 	 

L’artisanat local 	 

Commerces de bouche 	 

Livres et souvenirs 	 
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			Géographie


L’écosystème de la lagune


Le ralentissement de la montée du niveau des mers, il y a 7 000 ans, a favorisé dans le nord de l’Adriatique la formation de cordons littoraux parallèles à la côte. Derrière ces cordons se sont formées de nombreuses lagunes, dont subsistent aujourd’hui celles de Comacchio, du delta du Pô, de Venise et, plus au nord, celles de Marano et de Grado. La région de Venise se situe à la confluence de deux courants littoraux ; l’un, venant du nord, draine les sédiments du Piave, l’autre, arrivant du sud, charrie les alluvions de l’Adige et du Pô. La lagune de Venise s’est constituée à l’arrière d’une ligne d’îles-barrières que séparent les embouchures des rivières. Les îles ne couvrent qu’un quart de ses 551km2, le reste de l’espace, composé d’immenses vasières (velme), de prés salés (barene) et de bancs de sable, est traversé par le réseau sinueux des chenaux. C’est dans ce paysage mouvant soumis constamment au risque d’enlisement que, fuyant les invasions lombardes, les populations de Vénétie se réfugient dès le VIe siècle. Au fil du temps, les Vénitiens apprendront à maîtriser l’ensablement provoqué par les cours d’eau (Piave, Brenta et Sile) et la destruction des défenses du littoral (murazzi) causée par les tempêtes. Ils sauront aussi tirer profit de la production de sel, de la pêche et des valli da pesca, tout en préservant la faune et la flore, riches et diversifiées, des différents biotopes de la lagune. De nos jours, la valeur de l’écosystème de Venise est mondialement reconnue : “Habitat naturel prioritaire” du réseau européen Natura 2000, zone humide d’importance internationale dans la convention de Ramsar et, enfin, site inscrit sur la liste du patrimoine mondial de l’Unesco.



Carte d’identité


Population 60 000 habitants dans Venise-centre (270 000 hab. avec la terre ferme)

Superficie Venise 157,5km2 dont Venise-centre 7,5km2, îles 20km2, terre ferme 130km2

Densité 657 hab./km2

Statut administratif Chef-lieu de la région Vénétie

Saint patron saint Marc (25 avril)

Événements principaux Carnaval (février), Biennale (juin-novembre), Mostra (août-septembre)



Prés salés, roselières, vasières et paludi


Les prés salés (barene) et les roselières qui les bordent sont colonisés par une riche végétation halophile qui croît sur des sols gorgés de sel : lavande de mer, aster, salicorne fleurissent la lagune de leurs chatoyants camaïeux. De nombreux oiseaux y trouvent nourriture et refuge : c’est le cas du héron butor, du busard des roseaux et de la mésange à moustache. Les roselières abritent bruant, phragmite et autres oiseaux difficiles à apercevoir, qui communiquent entre eux par des chants très élaborés. De nombreuses espèces d’échassiers, tels le héron cendré, le cavalier d’Italie, l’aigrette et la maubèche, fréquentent les grandes vasières (velme), sillonnées à marée basse de minuscules rigoles (ghebi) et creusées de mares saumâtres (paludi), jadis foyers de malaria.


Valli da pesca


Les premières vallées de pêche remontent aux XVe et XVIe siècles. Elles gardent toute leur originalité, respectant encore de nos jours leur environnement lagunaire. Installées dans le domaine des barene, elles permettent l’aquaculture extensive en jouant sur un système très ingénieux de pièges à poissons (bordigues) et de digues. Les poissons remontant dans la lagune en été (anguilles, muges, bars, daurades et flets) sont captés et élevés dans les valli réparties sur 9 000ha dans les parties sud et nord-est de la lagune. On peut visiter la Valle Averto (540ha) – dont 200ha sont classés réserve Ramsar et gérés par le WWF – et y découvrir ses 240 variétés d’oiseaux migrateurs.


Pêche lagunaire


Attirées par la forte production planctonique de la lagune, les principales espèces – anguille (anguilla), muge (cefalo), bar (branzino), daurade (orata), flet (passarin), crevette grise (schia), squille (cicala di mare) et seiche (seppia) – sont en échange constant avec la mer. Elles constituent depuis des siècles, avec l’élevage des moules (mitilo), la récolte des huîtres (ostrica) et des palourdes (vongole), un apport économique très apprécié, complémentaire des produits de l’aquaculture en valli. On peut s’interroger, en revanche, sur l’introduction d’espèces exotiques, tantôt volontaire et réussie comme, en 1983, dans le cas de la palourde Tapes philippinarum (caparozzolo), tantôt involontaire et dommageable : rappelons-nous le triste épisode de l’algue “tueuse” d’origine chinoise, Undaria pinnatifida.


Bricole ou ducs-d’Albe


Le terme vénitien bricole (en français ducs-d’Albe) désigne les emblématiques faisceaux de pieux enfoncés dans la vase des chenaux pour délimiter les espaces navigables dans toute la lagune. Les bricole (singulier bricola) sont des perchoirs privilégiés pour le grand cormoran, le goéland argenté et la mouette rieuse. Leurs parties immergées sont colonisées par une riche faune et flore marines, selon un étagement très précis des espèces, analogue à celui observé sur les côtes rocheuses. Les algues fixées brunes (Fucus), vertes et rouges servent de refuge aux poissons, crabes et crevettes et de support aux moules, huîtres, anémones de mer et ascidies. Patelles et balanes s’arriment, elles, à la partie régulièrement émergée de la bricola, souvent couverte d’algues filamenteuses et de laitue de mer (ulva).


Une cohabitation durable avec la lagune


Les anciennes lois de la Sérénissime s’opposaient à toute altération portée à l’intégrité de la lagune. Mais après les atteintes dont celle-ci a été l’objet au cours du siècle dernier, on peut douter du respect scrupuleux de ce principe. C’est ainsi que les barene et les velme sont menacés par l’érosion marine, malgré de sérieux efforts de stabilisation des sols et de repeuplement en plantes halophiles, et que le risque de pollution des eaux et des sédiments demeure chronique. Grâce aux lois spéciales sur Venise votées en 1973 et 1984 par le Parlement italien, et sous l’impulsion de l’Unesco, un effort considérable a été engagé, dans les années 1980, pour analyser en profondeur les problèmes spécifiques de l’écosystème lagunaire, et définir les remèdes à leur appliquer. Une coordination scientifique vénitienne (CORILA) regroupe, depuis 2000, les activités des centres de recherche, italiens et étrangers, en concertation avec les pouvoirs publics, les entreprises, les ONG, l’Union européenne et l’Unesco. On peut ainsi espérer que nos contemporains sauront faire aussi bien que les anciens Vénitiens pour préserver Venise et son extraordinaire écosystème. Soulignons que la lagune de Venise constitue un lieu d’exception pour analyser les conséquences de la crise environnementale et climatique globale que connaît la planète. Une belle occasion de considérer l’engagement écologique comme un facteur majeur du développement futur de nos sociétés.
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La lagune de Venise, un écosystème menacé


Par Pierre Lasserre, ancien directeur du Bureau régional de l’Unesco à Venise, membre de l’Academia Europaea

Venise est-elle condamnée à disparaître dans les flots de l’Adriatique ? Pendant plus de six siècles, les Vénitiens ont voulu faire mentir la nature, célébrant, à chaque Pentecôte, le mariage symbolique du doge avec la mer.


Toute l’histoire de la lagune est jalonnée des grands travaux entrepris par ses habitants pour contenir et détourner les fleuves (Brenta, Piave, Sile) porteurs d’alluvions et pour renforcer les défenses (murazzi) contre une mer qui menaçait de ronger le cordon littoral entre les bouches du Lido, de Malamocco et de Chioggia. Mais, au siècle dernier, le fragile équilibre entre mer et terre fut compromis ; et, désormais, beaucoup plus qu’auparavant, une centaine de fois par an, Venise est victime de la montée des eaux, phénomène redouté que l’on nomme en italien acqua alta (haute eau).

Fatalité ou erreur du modernisme Entre 1950 et 1970, l’installation du complexe de pétrochimie autour du port agrandi de Marghera nécessitera le creusement de canaux rectilignes de plus de 15 mètres de profondeur qui, faisant pénétrer en masse les eaux de l’Adriatique dans la lagune, bouleversèrent la circulation hydrodynamique naturelle et aggravèrent l’érosion des marais et des îles. Au cours de la même période, le pompage intensif des eaux souterraines a provoqué un tassement anormal et irréversible du sol, aujourd’hui stoppé par l’arrêt de cette pratique. Depuis 1897, Venise s’est ainsi affaissée de 23 centimètres, ce qui l’a rendue beaucoup plus sujette aux inondations que par le passé. Le 4 novembre 1966, la conjonction de la marée astronomique, de l’influence des basses pressions et des vents soufflant en direction des terres (bora et sirocco) entraîne une gigantesque acqua alta qui submerge Venise et les autres îles de la lagune pendant 24 heures. Devant l’ampleur de cette catastrophe, les autorités italiennes créent un comité de sauvegarde et font voter une loi spéciale pour la ville. De son côté, l’Unesco lance la campagne internationale “Sauver Venise” et concrétise son implication par la fondation à Venise d’un Bureau pour les sciences et la culture, aujourd’hui hébergé dans le palais Zorzi, dont l’action est relayée par de nombreux comités privés internationaux.

Le projet Mose Pour lutter contre les acque alte de forte amplitude, la solution retenue, après moult tergiversations, a été celle du très controversé projet Moïse, “Mose” en italien (Modulo Sperimentale Elettromeccanico), développé par le Consorzio Venezia Nuova. Ce programme pharaonique consiste à aménager, à l’entrée des trois bouches de la lagune, de gigantesques vannes mobiles transversales qui permettront de bloquer les acque alte supérieures à 1,10 mètre – afin de ne pas perturber le trafic portuaire. Hélas, ces coûteux et gigantesques travaux (plus de 10 années de construction) ne seront utiles qu’un petit nombre de fois par an et resteront sans effet sur les inondations faibles, mais de plus en plus fréquentes. Pour celles-ci, on recourra à l’édification de murets au bord des quais et à la mise en place de pompages aux points les plus bas de la cité. De nombreuses autres solutions sont proposées par les ingénieurs, scientifiques et architectes, entre autres : le rehaussement des sols jusqu’à la cote de 1,20 mètre ou une “modification morphologique douce”, par rétrécissement des passes…

Quel avenir pour Venise ? À quelques centaines de mètres de la basilique Saint-Marc, des pétroliers et autres navires transportant des produits chimiques dangereux voguent sur la lagune, tandis que 15 millions de visiteurs en moyenne par an arpentent les rues de la ville : deux réalités contre lesquelles la cité doit se prémunir. Enfin, une élévation possible du niveau de l’Adriatique, liée au changement climatique global, obligera peut-être à recourir aux digues protectrices sur le modèle des Pays-Bas. Ces dangers tendent à imposer deux visions contradictoires : celle d’une ville ouverte, une capitale européenne de la culture et des arts, des sciences et des technologies, de l’innovation, et celle, plus minoritaire, d’une insularité repliée sur elle-même. Ces deux options sont pourtant loin d’être incompatibles, et l’on peut envisager l’avenir avec optimisme. De réels progrès, dont on mesure aujourd’hui les effets, ont été accomplis : restauration récente de très nombreux monuments et palais, dragage systématique des 160 canaux de la ville, rehaussement en cours de la chaussée, remise en état des chenaux et des barene dans la lagune. Venise a encore de beaux jours devant elle avant d’être engloutie sous les eaux… £ 





Climat


Humide, Venise ? Certes, mais tempérée et changeante, comme l’est d’ailleurs le reste de l’Italie du Nord. Dès le mois de janvier, les températures oscillent entre - 5° et 7°C. Peu de précipitations en début d’année, mais le brouillard nappe la ville assez fréquemment. Le froid persiste en février et ne s’atténue qu’à partir de mars et avril ; des températures plus clémentes permettent alors souvent de profiter du soleil en terrasse. C’est aussi l’époque où les Vénitiens commencent à sortir leurs bateaux pour aller pêcher. Au début de l’été, la chaleur a bien monté et les mois de juillet et août, les plus chauds, peuvent dépasser les 35°C. Il règne dans la ville une touffeur humide, parfois accentuée dans les ruelles étroites assaillies par les flots de touristes venus y chercher un peu de fraîcheur. Lorsque l’humidité est à son comble, un voile blanc donne parfois aux paysages une atmosphère spectrale. Mais il suffit d’un violent orage balayant la lagune pour libérer la cité de son humidité et lui offrir arcs-en-ciel et ciels lumineux. De très belles journées ensoleillées accompagnent les mois d’août et septembre, propices aux bains de mer sur les plages du Lido. L’été indien peut se prolonger jusqu’en octobre, une saison, comme celle du printemps, généralement recommandée aux voyageurs. En novembre et décembre, la Venise hivernale affronte le brouillard et le gel. Pas de période de pluies particulière, il peut pleuvoir n’importe quand. À prévoir : un parapluie et, si vous partez à l’automne, des bottes en caoutchouc pour l’acqua alta (haute eau) qui désormais inonde Venise plusieurs dizaines de fois par an.


Histoire


Les origines


Au tout début, les lagunes du nord-ouest de l’Adriatique ne sont que boue, sable et eau. On s’y déplace, au milieu des marécages, le long d’étroits chenaux qui relient des chapelets d’îles, celles de Murano, Burano, Torcello mais aussi les îles Réaltines, autour du lieu-dit Rivoaltus (Rialto), qui constitueront plus tard le cœur de Venise. À l’époque romaine, entre le Ier siècle av. J.‑C. et le Ve siècle ap. J.‑C., la ville d’Aquilée, au nord, contrôle administrativement la région, tandis qu’au sud Chioggia assure les échanges avec Padoue. Entre le Ve et le VIe siècle, les Wisigoths d’Alaric, les Huns d’Attila puis les Lombards dévastent Aquilée et sa région, entraînant des déplacements de populations vers le centre de la lagune. Après la chute de Rome en 476, très vite, le pouvoir de l’empereur de Byzance s’étend sur la côte adriatique et sur la lagune. L’administration byzantine s’installe à Héraclée, aux confins de la lagune, puis à Malamocco, sur son cordon littoral. Peu à peu, le pouvoir des peuples de la lagune s’affirme : fondation de la basilique de Torcello en 639 et élection de leur propre gouverneur, appelé doge (du latin dux, “chef”). En 810, les visées de Charlemagne sur la lagune échouent face à la résistance des populations du Rialto et de la flotte byzantine ; la relative influence de ces derniers se confirme sur la région.


Naissance d’un État


Au IXe siècle, le doge s’établit sur les îles du Rialto et y installe ainsi le siège politique, commercial et religieux de la lagune. On y bâtit des maisons en bois, dotées de deux portes, ouvertes sur la terre et sur l’eau. La légende raconte qu’en 828 deux marchands vénitiens rapportent d’Alexandrie les reliques de saint Marc, dissimulées sous des quartiers de porc. Le doge fait alors élever une chapelle à côté de son palais pour y conserver les précieux ossements. Saint Marc devient le patron de la ville. On peut interpréter cet événement comme le signe d’une émancipation religieuse et d’une autonomie politique à l’égard de Byzance. Au Xe siècle, Venise accroît encore son prestige : elle possède un territoire autonome, une flotte d’une soixantaine de vaisseaux, une administration chapeautée par un doge élu, pourvu d’importantes prérogatives. Enfin, dotée d’une monnaie et d’une économie florissante, elle exporte bois et produits occidentaux et importe d’Orient sel, épices et soieries. En 991, le doge Pietro Orseolo II est élu. L’Histoire retiendra l’œuvre de cet artisan d’un équilibre entre les empires occidental (celui du futur Saint Empire) et byzantin. Ce n’est pas tant en mariant ses fils dans l’un et l’autre clan qu’il excelle dans l’art de gouverner, mais par une succession de mesures judicieuses. Il parvient, par exemple, à faire lever l’obligation de payer tribut à l’empereur Otton III et traite avec Byzance pour imposer la domination vénitienne dans l’Adriatique. Depuis 998, lors du rite des épousailles de la mer – cf. La Sensa F – on perpétue sa victoire sur les pirates de la côte dalmate, succès qui affermit la présence vénitienne en Istrie et en Dalmatie.



“Ville-monde”


Un voyage radiophonique dans Venise en compagnie de créateurs, écrivains, artistes : les écrivains Donna Leon et Claude Dourguin, l’architecte Henri Gaudin, le luthier Ricardo Guaraldi, la créatrice de collection de verres de Murano Marie Brandolini, le musicologue et créateur du “Venetian Centre for Baroque Music” Olivier Lexa et d’autres hommes et femmes de culture… Deux heures d’émission à écouter sur http://www.franceculture.fr/emission-villes-mondes-1



L’épanouissement méditerranéen


Au XIe siècle, Venise s’affirme au cœur du négoce mondial. Les marchands vénitiens sont désormais présents à Constantinople et œuvrent librement dans les différents ports de la Méditerranée. En 1094, la nouvelle basilique Saint-Marc est inaugurée (la précédente a disparu lors de l’incendie de 976) : sublime, elle révèle aux yeux du monde l’éclat du pouvoir et de la prospérité de la cité. La première croisade (1096-1099), qui introduit Pise et Gênes en Orient, signe l’heure de la grande rivalité entre Venise et les deux autres républiques maritimes. Elles s’affronteront dorénavant de Rhodes au royaume de Jérusalem. Dans ce dernier, les Vénitiens obtiendront le tiers de la cité de Tyr. Peu à peu, des comptoirs sont créés en Méditerranée et de riches marchands commercent avec la Syrie, la Grèce et l’Égypte… De Venise partent bois, fer et cuivre, tandis que d’Orient soieries, épices, coton et sucre affluent vers l’Europe par le truchement de la cité lagunaire.


Venise, grande puissance européenne


En 1177, la paix signée à Venise entre le pape Alexandre III et l’empereur Frédéric Ier Barberousse, qui se soumet, consacre la place dominante de la cité sur le plan diplomatique. En 1172, une commission de onze membres, chargée d’élire le doge, a vu le jour. À l’instar du Conseil des sages créé trente ans auparavant, le pouvoir des doges tend à se réduire au profit de nouvelles magistratures financières, juridiques et administratives. Désormais, même le premier magistrat sera tenu de prêter serment de fidélité à la République et de se mettre à son service. En 1204, le doge Enrico Dandolo conduit la quatrième croisade, qui aboutit à la prise de Constantinople et au démantèlement de l’Empire byzantin. La République récupère alors plus du quart de cet empire, dont les îles Ioniennes et la Crète, consolidant encore son pouvoir en Méditerranée orientale. Mais cette expansion n’aura qu’un temps. Très vite, les Génois ripostent en s’alliant avec les Byzantins déchus et parviennent à récupérer une partie des positions vénitiennes. Durant toute la seconde moitié du XIIIe siècle jusqu’à la fin du XIVe siècle, Génois et Vénitiens s’affronteront au cours de quatre guerres navales. La paix de Turin de 1381, un an après la victoire de Chioggia sur les Génois, entérine la suprématie vénitienne. En 1348, la peste qui s’abat sur la Sérénissime, emportant la moitié de ses habitants, provoque une grave crise économique. Aux XIVe et XVe siècles, la République, malgré la pression des Turcs qui prennent Constantinople en 1453, poursuit son expansion en Méditerranée : Corfou (1386), les côtes albanaises, l’Eubée (1470) et Rhodes. Cette île prospère occupe en outre une situation stratégique qui sécurise l’accès aux pôles commerciaux d’Orient.


À l’assaut de la terre ferme


À la fin du XIVe siècle, au Stato da mar – l’empire maritime : les colonies vénitiennes en Méditerranée –, s’ajoute progressivement un Stato da terra, fruit des avancées de la République en Italie du Nord. Après différents accords commerciaux passés avec Trévise, Padoue ou Ferrare, Venise prend les armes et conquiert progressivement un dominio di terra ferma : Trévise en 1339, puis Vérone, Vicence et le Frioul entre 1404 et 1424. En 1494, l’arrivée des troupes du roi de France Charles VIII marque le début des guerres d’Italie. Venise pense profiter des troubles occasionnés pour s’emparer des ports des Pouilles, de Pise et de la Romagne pontificale. Le pape Jules II s’allie alors à la France, à l’Espagne et au Saint Empire, avec lesquels il forme la ligue de Cambrai, destinée à contrer les ambitions vénitiennes. En 1509, cette alliance défait les forces de la République, qui perd presque tous ses territoires sur la terre ferme. Mais Jules II, assuré de conserver la Romagne et inquiet de la montée en puissance des Français en Italie, se rallie à Venise. Grâce à ce retournement de situation, celle-ci pourra dès lors jouer des rivalités entre Français, Espagnols et impériaux. S’alliant tantôt avec Charles Quint, tantôt avec François Ier, elle aura en 1516 récupéré la quasi-intégralité de ses territoires. Dorénavant, Venise fera le choix de rester neutre. Le siècle d’or de la ville peut commencer. La vallée du Brenta se pare de villas patriciennes, alors qu’à Venise même le doge Andrea Gritti ambitionne de bâtir une nouvelle Rome. Sansovino et Palladio président à de nombreux projets architecturaux, tandis que la peinture s’épanouit grâce aux talents de Titien, Véronèse et plus tard le Tintoret. Mais, parallèlement, le Stato da mar vacille : île après île, les Turcs s’emparent de la mer Égée. La retentissante bataille de Lépante, remportée en 1571 par la Sainte Ligue (Venise, Espagne, papauté), n’empêche pas la perte de Chypre et le repli de ses possessions en Méditerranée. Enfin, Venise traverse de 1575 à 1577 une épidémie de peste qui tuera 50 000 personnes.


Le déclin


Le XVIIe siècle confirme l’affaiblissement, désormais inexorable, de la République. Essuyant coup après coup des défaites sur la terre ferme, Venise s’épuise aussi en mer, notamment durant la longue guerre de Candie (1645-1699) contre les Turcs, qui se soldera par la perte de la Crète. En 1630, la peste emporte une nouvelle fois quelque 46 000 personnes, affaiblissant encore une économie déjà ponctionnée par les dépenses de guerre. D’autant plus que, désormais, il faut compter avec les concurrences françaises, hollandaise et anglaise et l’émergence des grandes compagnies européennes. Les répercussions de cette perte de vitesse provoquent alors une crise sociale et des luttes de clans. Progressivement, la Sérénissime, jadis centre du monde, devient une puissance régionale.


Venise, entre l’Autriche et Bonaparte


Lors de la Révolution française, Venise ne souhaite pas prendre parti et adopte une politique de neutralité. Mais, en 1796, Bonaparte pénètre en Vénétie pour combattre les Autrichiens. Le 12 mai 1797, la ville est à portée de tir des canons français : sous la menace, le Maggior Consiglio vote alors la fin de la République. En octobre 1797, après six mois d’occupation, Bonaparte cède la ville aux Autrichiens par le traité de Campo Formio. Hormis un bref retour des troupes napoléoniennes de 1806 à 1814, les Autrichiens resteront à Venise jusqu’en 1866. Sous l’occupation française, de nombreux pillages sont perpétrés dans les églises et les Scuole de la ville, mais l’administration se réorganise sur de nouvelles bases. La tutelle autrichienne provoque, en 1848, une insurrection fomentée par l’avocat Daniele Manin et l’écrivain Nicolò Tommaseo qui appellent à l’unité de l’Italie : très vite, les dissidents sont arrêtés et la loi martiale est proclamée.


Venise devient italienne


En 1866, le roi d’Italie Victor-Emmanuel II récupère la Vénétie en remerciement de l’appui apporté à la Prusse contre les Autrichiens. Dorénavant privée de pouvoir politique, la ville se repositionne sur l’échiquier des échanges culturels internationaux : création de la Biennale d’art en 1895, naissance de la Mostra del Cinema en 1932, arrivée de Peggy Guggenheim en 1949, ouverture de la fondation Pinault en 2006. Dans les années 1920, puis 1950, la création de zones industrielles à Marghera avait développé deux pôles économiques, les activités portuaires et l’industrie pétrochimique. À présent, la Vénétie se place au troisième rang des régions industrielles italiennes – même si, à Venise même, les revenus proviennent essentiellement du tourisme. L’idée de gommer l’antagonisme entre le centre historique, au milieu de la lagune, et les cités-dortoirs et industrielles de Mestre et de Marghera soulève une question de taille : Venise, ville-musée ou pôle scientifique et technologique d’avenir ?


Politique


Venise, capitale de la Vénétie, siège au cœur de la seule grande lagune habitée au monde. Son territoire inclut Mestre et Marghera, sur la terre ferme, et regroupe 270 000 personnes. Administrer un tel ensemble revient à s’atteler à trois problèmes majeurs : le tourisme de masse de plus en plus “envahissant” (plus de 30 millions de visiteurs par an, selon les données de l’association environnementale Italia Nostra), la gestion des anciennes usines chimiques de Marghera (avec des répercussions économiques, environnementales et de santé publique), enfin la question démographique : un Vénitien sur quatre a plus de 65 ans. Des sujets qui ont toujours été une priorité pour le philosophe Massimo Cacciari, maire de Venise de 1993 à 2000, réélu en 2005. Figure de proue du “mouvement des cent villes”, Cacciari s’est notamment distingué aux côtés des maires de Rome, Catane et Palerme, en luttant contre le centralisme étatique, le libéralisme berlusconien et le populisme de la Ligue du Nord. À partir de 2010, c’est l’avocat Giorgio Orsoni (centre-gauche) qui a présidé aux destinées de la ville, jusqu’à sa démission choc en juin 2014, après sa mise aux arrêts domiciliaires dans le cadre d’une enquête impliquant plusieurs élus et entrepreneurs vénitiens, sur fond de fausses factures et pots-de-vin autour du projet Mose .


Population


Une peau de chagrin. Évoquer la dépopulation de la lagune fait grincer des dents. En un demi-siècle, le centre historique de Venise est passé de 175 000 habitants à moins de 60 000 officiellement recensés. Un chiffre aléatoire qui ne prend en compte ni les étudiants, ni les résidents temporaires, ni les étrangers, toujours plus nombreux à fréquenter la localité. Cet exode vers la terre ferme qui a fait enfler les faubourgs industrieux de Mestre et de Porto Marghera conduit à l’émergence d’une ville bipolaire, touristique et historique d’un côté, industrielle et résidentielle de l’autre. Hausse des loyers, augmentation du prix des produits de première nécessité, disparition progressive du boucher ou du boulanger au profit des boutiques de souvenirs : Venise a vu son mode de vie muter sans crier gare, par l’instauration d’une monoactivité touristique, à laquelle il n’y a que peu d’alternative. L’avenir et la sauvegarde de Venise passent donc par le maintien de la population dans son habitat d’origine et dans des activités artisanales, commerciales et administratives lui permettant d’évoluer. Pari que tente de relever la politique actuelle en prônant l’accès au logement pour les plus défavorisés, ainsi que l’aide aux commerces, écoles, activités traditionnelles et entreprises du tertiaire qui ont leur siège dans le centre historique. Il en va de la survie d’une population condamnée à partager sa ville avec un flot continu de touristes, mais également soumise aux déplacements pendulaires entre la terre ferme et le centre historique, entre le lieu où elle réside et celui où elle travaille.


Économie


Venise évolue au cœur du “Triveneto” réunissant la Vénétie, le Frioul et le Trentin, soit l’ensemble du nord-est de l’Italie. Devenue l’une des régions les plus dynamiques d’Europe, la Vénétie est passée, en l’espace d’une génération, d’une économie basée essentiellement sur l’agriculture à une zone comptant désormais un ratio d’une industrie pour dix habitants. Comment expliquer ce miracle économique ? Par une disposition pour le travail acharné et, surtout, par un tissu de PME et d’artisans de talent qui jouent la complémentarité plutôt que la concurrence. Chaque année, neuf millions de paires de chaussures, dont beaucoup de marques de luxe, sortent ainsi des manufactures de la vallée du Brenta. Dans la lagune, les emplois sont fournis par l’Administration et l’activité industrielle de la pétrochimie, de la métallurgie, des industries mécanique et alimentaire, essentiellement concentrées à Marghera, sur la terre ferme. Les ateliers de verre de Murano et les pêcheries de Chioggia constituent aussi un vivier d’emplois non négligeable. Quant à Venise même, la ville reste évidemment le poumon économique d’un des bassins touristiques les plus importants du monde, rayonnant de la légendaire cité des Doges à Trieste et au lac de Garde. D’après l’ancien maire Massimo Cacciari, le tourisme représente l’une des grandes industries du futur qu’il faut encore organiser et développer.


Langue


Commandez une ombra ou un spritz et picorez des cicheti dans un des authentiques bacari de Venise : vous serez plongé dans un dialecte encore très vivace et pratiqué toutes générations confondues. À tel point que les pièces en vénitien de Goldoni se jouent encore et qu’en 2005 l’éditeur Albert Gardin a publié un texte inédit de L’Iliade traduit en vénitien par Casanova au XVIIIe siècle. Cette forte prégnance identitaire remonte au XIVe siècle, lorsque les chroniques, discours poétiques, moraux et religieux étaient rédigés en vénitien – un des nombreux dialectes issus du latin parlés dans la péninsule –, qui s’était imposé comme la langue officielle de la Sérénissime et de ses colonies. Le vénitien marque encore la topographie de la ville : calle del Pestrin, del Pistor, del Frutarol (calle pour via en italien, associé à des noms de métier, laitier, boulanger, marchand de fruits et légumes), monuments – San Stae pour Sant’Eustachio, San Zan Degolà pour San Giovanni Decollato –, ainsi que le nom de ses bars et de ses restaurants, comme Ae oche (Aux oies), Naranzeria (orangerie)…


Architecture


Ville contre nature, île urbaine surgie des flots tel un mirage, Venise déroute. À quoi ressemblait-elle avant que les hommes n’aient la folle idée de construire sur des îlots de boue, divisés par une myriade de petits canaux continuellement léchés par les flux et reflux de la marée ? Marais putrides, royaume des mouettes, archipel improbable de langues de sable et de vase. Une époque qui paraît bien lointaine au vu de l’impressionnante succession de styles, de formes qui ont contribué depuis à l’édification de la ville.


Héritages byzantins et style vénéto-byzantin


La cathédrale Santa Maria Assunta (du VIIe s. mais remaniée du IXe au XIe s.) de Torcello – l’un des plus anciens édifices de Venise –, avec son plan basilical inspiré des églises de Ravenne, témoigne de la période prébyzantine. En relation avec l’Orient et Constantinople pendant des siècles, Venise élabore dès le XIe siècle un art dit “vénéto-byzantin” dont la basilique Saint-Marc, les églises Santa Fosca à Torcello et Santi Maria e Donato à Murano seront le prototype. Il se caractérise par un plan en croix grecque, ou basilical à trois nefs, un goût marqué pour les coupoles, les colonnes de marbre et les revêtements de mosaïques sur fond d’or. Aux XIe et XIIe siècles, le style roman fait son apparition et se marie alors à l’art byzantin. Les églises de San Giacomo di Rialto, San Nicolò dei Mendicoli, San Zan Degolà et San Giacomo dell’Orio sont nées de cette union. Notons qu’il ne reste qu’un seul cloître roman à Venise, celui de Sant’Apollonia. Du côté de l’architecture civile, le palais vénéto-byzantin est une casa-fontego, ou “maison-entrepôt”, répondant à l’essor du monde marchand. Fier et majestueux, il s’ouvre sur des arcatures ouvragées : arcs surélevés ou ondulés d’influence mauresque…


Période gothique


Bien loin du gothique européen, le gothique flamboyant vénitien s’épanouit du XIVe à la moitié du XVe siècle. Dès lors, les lignes simples héritées de la période vénéto-byzantine s’enrichissent de courbures plus allongées et plus sinueuses, d’une décoration plus riche. On voit apparaître sur les palais des ouvrages à claire-voie en marbre qui semblent avoir été brodés à même la pierre. Dans les églises, les arcs et les croisées d’ogives gothiques sont renforcés par des tirants et des consoles en bois. Particulièrement représentatifs de cette époque : le Palazzo Ducale, rencontre du gothique et de l’Orient sublimée par une riche ornementation et la polychromie de façades de marbre, mais également la Ca’ d’Oro, dont l’extérieur ouvragé, tel un tapis oriental, se déploie sur un édifice d’une très grande cohérence structurelle.


Renaissance


Dès la seconde moitié du XVe siècle, des architectes, sculpteurs et maçons toscans introduisent à Venise les idées novatrices de la Renaissance florentine. Peu à peu, la ville se transforme sous l’influence de Pietro Lombardo (1435-1515), héritier de la tradition toscane, et de Mauro Codussi (1440-1504), dont la vision plus classique et plus souple de l’architecture influencera tout le XVIe siècle. Codussi se réfère volontiers à la tradition byzantine et emploie fréquemment le plan en croix grecque dans les églises. Il fait preuve d’une grande virtuosité stylistique, alliant pureté des tracés, équilibre des proportions et simplicité des formes, et laisse les chefs-d’œuvre de Santa Maria Formosa ou de San Giovanni Crisostomo. Pietro Lombardo, quant à lui, signe les églises de San Giobbe, Santa Maria dei Miracoli ainsi que le Palazzo Dario, dont le style Renaissance s’épanouit dans les arcs et la géométrie de sa décoration.


Renaissance tardive et maniérisme


La ville se pare, dès la moitié du XVIe siècle, de sculptures décoratives et d’une riche ornementation dite “maniériste”, annonciatrice du baroque à venir. Principal artisan de cette renovatio urbis : le Florentin Jacopo Sansovino (1486-1570) qui introduit à Venise l’architecture classique romaine et développe un style monumental inspiré de Raphaël et de Michel-Ange. C’est à lui que le projet de rénovation de la place Saint-Marc échoit ; il lui donne alors sa forme à l’antique et l’ouvre sur l’eau en créant la Piazzetta. Autre illustre figure, Michele Sanmicheli (1484-1559) introduit à Venise les modèles romains, mais en les adaptant au cadre particulier de la ville. Sur le Grand Canal, le Palazzo Grimani, considéré comme son chef-d’œuvre, impressionne par sa façade à trois niveaux, rythmée par une alternance d’arcs monumentaux et de baies rectangulaires.


Époque baroque


Dès le XVIIe siècle, la main de Baldassare Longhena (1598-1682) se pose sur Venise pour la doter d’une série de chefs-d’œuvre – La Salute, Gli Scalzi, Ca’ Rezzonico, Ca’ Pesaro… – aux lignes inspirées de Sansovino et Palladio. Nombre de ses chantiers seront prolongés par les architectes Antonio Gaspari, Giorgio Massari, Giuseppe Sardi et Domenico Rossi. Au XVIIIe siècle, un mouvement de réaction aux excès du baroque triomphant annonce l’avènement du néoclassicisme. Tandis qu’Andrea Tirali (1660-1737) reprend les motifs palladiens pour San Nicolò da Tolentino, Giorgio Massari (1686-1766) réalise la synthèse du néobaroque et du néoclassicisme naissant, dessinant notamment le Palazzo Grassi et les églises des Gesuati et de la Pietà.



Le classicisme palladien


Andrea Palladio (1508-1580), architecte et théoricien formé à Vicence et Rome, où il étudie les monuments anciens, pousse à l’extrême les idéaux de la Renaissance en les fondant sur de rigoureux principes classiques. Son style, très apprécié des Anglais et dénommé “palladianisme” aux XVIIe et XVIIIe siècles, inscrit l’architecture dans le paysage. Il s’épanouira particulièrement dans les villas de la terre ferme, Villa Foscari, Villa Rotonda, et les églises de Venise comme San Giorgio Maggiore ou Il Redentore.



Néoclassicisme et éclectisme académique


À la fin du XVIIIe siècle, les contacts culturels intenses entre Venise et la Grande-Bretagne, notamment par l’entremise de son consul Joseph Smith (1674-1770), favorisent la remise à l’honneur des idées de Palladio – très admiré des Britanniques – et préfigurent l’ère d’un nouveau classicisme. Cette influence est sensible dans le style de l’église San Simeon Piccolo, du théâtre de la Fenice et de l’aile napoléonienne de la place Saint-Marc. Dans la seconde moitié du XIXe siècle, quelques propositions néogothiques – Palazzo Cavalli-Franchetti – ou d’inspiration nordique – Mulino Stucky – annoncent l’art du XXe siècle.


Époque moderne


Carlo Scarpa (1906-1978), architecte vénitien influencé par Palladio, l’Art nouveau et Franck Lloyd Wright, enseigna à l’université de Venise, ville où il réalisa plusieurs restaurations et restructurations intérieures, comme celles du magasin Olivetti de la place Saint-Marc ou du rez-de-chaussée de la fondation Querini-Stampalia. La Biennale offrira tout au long du XXe siècle une plate-forme d’expression à de grands noms de l’architecture : Josef Hoffmann (Autriche, 1934), Carlo Scarpa (pour le Venezuela, 1952), Gerrit Rietveld (Pays-Bas, 1954), Alvaar Aalto (Finlande, 1956), entre autres, y signeront des pavillons d’exposition nationaux. Dans les années 1980, la direction du logement confie aux architectes De Carlo, Gregotti et Valle plusieurs projets de HLM dans le centre historique – Saffa à Cannaregio, Sacca Fisola sur la Giudecca – et à Mazzorbo, dans la lagune. Inauguré en 2008, le quatrième pont sur le Grand Canal, le ponte della Costituzione, conçu par l’architecte espagnol Santiago Calatrava, relie la gare à Piazzale Roma. Ses lignes modernes, ses matériaux inhabituels pour Venise – verre trempé pour les marches et le parapet, bronze pour la main courante – ainsi que la lenteur et le coût des travaux n’ont pas manqué de susciter une vaste polémique. Dernière réalisation en date : la restauration par l’architecte japonais Tadao Ando des bâtiments de la Punta della Dogana, qui accueillent depuis 2009 une partie de la collection d’art contemporain de François Pinault.


Peinture


Une incroyable “atmosphère”, voilà ce qui singularise la peinture vénitienne : des ambiances paisibles et cristallines, où les glacis s’harmonisent élégamment dans des paysages baignés d’une douce lumière. Dès le départ, les œuvres affichent un bel équilibre entre le divin et l’humain, au cœur d’une cité prospère et heureuse de vivre. Mais, avant tout, la peinture vénitienne se décrypte à l’aune de ses multiples emprunts, dont le premier, non des moindres, est oriental.


Le Trecento et Paolo Veneziano


Cette ville longtemps sous influence byzantine, où exercent des mosaïstes et des décorateurs grecs, entretient une grande familiarité avec les styles orientaux. C’est dans cet héritage, au contact des icônes et de leurs emblématiques Vierges à l’Enfant, que puise la première peinture vénitienne. Paolo Veneziano (v. 1290-v. 1360) en sera au XIVe siècle l’une des grandes figures. Son art parvient peu à peu à se détacher de l’esthétique byzantine pour se rapprocher de thèmes plus occidentaux, comme dans Le Couronnement de la Vierge. L’œuvre de son élève Lorenzo Veneziano (actif entre 1357 et 1372) s’éloignera encore davantage de l’influence byzantine et préfigurera l’arrivée de l’art gothique.


Le Quattrocento et les frères Bellini



ODIRE LES SIÈCLES EN ITALIEN

En italien, il est possible de désigner un siècle par la centaine qui le caractérise : ainsi le Trecento (trois cents) correspond-il au XIVe siècle, le Quattrocento au XVe siècle, le Cinquecento au XVIe siècle, etc. En français, le terme Quattrocento évoque, à lui seul, les fastes et l’effervescence de la Renaissance italienne.



Au début du XVe siècle, le mouvement gothique international s’épanouit à Venise, sous l’influence des Toscans présents à Padoue et du développement de l’art courtois à Ferrare. Dès la seconde moitié du XVe siècle, paysages et architectures peuplent les arrière-plans des œuvres. Progressivement, les codes byzantins – fonds d’or et décorations gothiques – s’effacent derrière une représentation plus fidèle de la réalité. Giovanni Bellini (v. 1426-1516) peint de nombreuses Madones de petit format et des Vierges à l’Enfant, son thème de prédilection. Dans ses tableaux, les compositions se découpent sur un fond de paysage – inspiré de la campagne de Vénétie – qui retranscrit à merveille les états de l’âme par un travail poussé sur la lumière, la transparence de l’air, l’harmonie des paysages… De son côté, son frère Gentile Bellini (v. 1429-1507), portraitiste des doges, avec ses peintures-récits – Le Miracle de la Croix au pont San Lorenzo et Procession place Saint-Marc –, annonce les fameuses vedute (vues) des peintres védutistes du XVIIIe siècle.


Carpaccio


Influencé par les Bellini, Vittore Carpaccio (v. 1455-1525) développe une nouvelle forme narrative dans de grands cycles de peinture commandés par les Scuole, cf. Lexique F. À la Scuola degli Schiavoni, il illustre la vie des saints Georges, Tryphon et Jérôme, tandis que pour la Scuola di Sant’Orsola il réalise le monumental cycle de sainte Ursule (neuf toiles désormais exposées à l’Accademia). Ses tableaux dévoilent un penchant pour les vastes perspectives ainsi qu’un amour du détail sensible dans les costumes, les paysages, les animaux ou la douceur de la lumière. À la même époque, Cima da Conegliano (1459-1518) peint La Madone à l’Oranger (Accademia), synthèse du sens du détail de Carpaccio et de celui de la lumière de Bellini. Lumineux et serein, l’art pictural vénitien s’apprête, en cette fin du XVe siècle, à entamer son plus prodigieux épisode : celui du Cinquecento.


Giorgione


Au début du XVIe siècle, Giorgio di Castelfranco, dit Giorgione (v. 1477-1510), révolutionne l’art de la représentation. Avec lui, l’homme s’efface derrière le paysage et devient un élément de la nature. C’est aux galeries de l’Accademia qu’est conservé son énigmatique chef-d’œuvre, La Tempête : sur un fond d’orage éclairé par un glacis d’une impressionnante luminosité, des personnages dont on ignore la signification ne se regardent pas. Lorenzo Lotto (1480-1556) révèle quant à lui une esthétique plus sombre, influencée par le réalisme de Dürer, et signe des portraits d’une psychologie inquiète et mélancolique.


Titien


Mais la grande figure de la peinture vénitienne, qui incarnera à la fois l’Histoire et l’essence du pouvoir, est assurément Tiziano Vecellio, dit Titien (v. 1485-1576). S’emparant des couleurs avec fougue, il parvient à une harmonie chromatique exaltante et unique. Le maître produira de grands retables pour les églises – notamment L’Assomption des Frari – et les Scuole, mais aussi d’innombrables portraits de princes, empereurs, rois et papes… Sur une de ses Annonciations, Titien a apposé l’inscription “un feu qui brûle mais qui ne consume pas”. Peut-être réside dans ces mots l’énigme de cet art monumental et triomphant du XVIe siècle. Élève des Bellini et de Giorgione, Titien développe et affine la technique du glacis, cette mince couche de vernis qui fixe la lumière. À l’époque où le dessin prime encore, il travaille les couleurs avec une telle exacerbation que l’on a pu parler d’une peinture “peinte”, forcément nouvelle pour son temps. Titien inspira Vélasquez avec ses glacis, Poussin avec sa palette colorée et ses compositions mythologiques, Rubens enfin, qui possédait de nombreuses œuvres du virtuose vénitien. André Suarès aura ces mots à son propos : “Le grand maître du drame que [les Italiens] n’ont pas eu en poésie, le ciel le leur a donné dans l’art de peindre : Titien est le puissant dramaturge de l’Italie, le seul qui suscite à nos yeux la passion et les caractères dans la plénitude mouvante de l’action.”
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